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NOMINATIONS 


L'animatcur üv ia R.,.L,, Jacques LBOUCAYA, a refusé les vonts d'or 
que lui proposaient une revue ot deux grands quotidiens de Paris, La 
Société WMernièr> de La S.E.L., émue d° ce grand courage, lui à décerné 
à l'unanimité le titre de Rédacteur-en-Chef de la R.W.L. 


ll. K. XIRMU. dont nos lecteurs ont apprécié le flair lupinien, a 
été co-opté Mombrc à Vie de la Societs Fermière de la S.E.L. 

I1 occunera au Conseil d'Adainistration lo fruteuil de peluche 
mauve laissé si regrettablement vacant par fcu ANQUETI-TURHT. 


Toutes nos Félicit?tions aux heur°ux élus ! 


CARNÈT _ ROSATRE 


Far décision des typographes du Magazine Littérair., à compter 
d'Août 68, notre spérialiste des questions financières Marcel HOVENOT 
ust devenu Muri2l HOVEMOT. Son parrein est F. LACASSIN. 


Mous nos voeux dé bonheur ! 


LAS EVENTMENTS DE MAT 4 LA S.E.L. 


Sous la prossion de forces chscures s'est créé on ai 65 un Syndicat 
Auïonorc @os Lupinicns Onanistos (siège social : 31-Seauchalot). Munis 
de rar-icrdes préfabriquées ct de ravée gonflables, de jounes excités 
ont tenté &'occuper es burcaux de la 5. 

Noaobsant ce gravo manquement à l'uroanité, 1. Société Fermiere, 
dans un esprit de large conciliation, a bien voulu ontondre les dolé- 
anc®s des Spaëbcs grogavuns. D'eres et déjà, rous pouvons annoncer qu'unc 
suite fryrcrable sera donnée aux réverdications suivantes : 


I) “Emoeuchs imnédirte d'une ferme ds ménag® munie d'un C.A.P., 
se qui contribuera (...) à rendre sa dignité nu Covice-Réd. en Chef." 

Iï) “Particir2tion de tout lé Personnel à tous les échelons. ous 
cxigeons que la Revu reflète cet état a> choses, et que tout texto 
publié comporte dorénavant un perticipe présent actif." 

III) ‘ébrissement de l'âge de la retraite. 11 est inadmissible 
quo fou ANQUETI-MURET persise à envoyer des communications à la Revue, 
prenant ainsi indüment la placo des jeunes.! 

Ainsi considérablement perfectionnée en ses scructures intimes, la 

P , 
Société des Dtudes Lupiniennes n'aura plus rien do commun avec une 
quelconque Société de Consoumation. 


Ê . DM MNPASLETS SET 
SRE ATERCANCSENSATAT 
CEONURRIS ET EUSERTENRTRS 


“Le style, 2 sst L'h:nme", 
(Anonyme persan du XIIIe 8.) 


lPaete, non dolet!". 
(Pline le Jeune, Lettres, III, 161) 


Le style, dont la plus noble conquête est Le cheval, 
est ea tre-n de perdre son halo brumevx pour dévenix objet de sci 
Et c'est tant mieux, n'en déplaiss aux rê rs etant coeies. Hocris, 
en effet, chose plus irritante pour l'esprit que cette imprécision. cet 
empirisne auxquels était vouée la stylistique : mn pouvait. sens our 
férir, déberminer avec une risueur scientif que Le style d'un freutest 
Louis XV ou d'une commode Chippendale, er Gn était incapable de définir 
de façrn rrobante le style de M. André Chamson, de l'Académie Frais 
Ce qui était possible pour un meule cesrait de l'être pour un Acad 
cien. La latière prenait le pas sur 1'‘cp 

Cette ère d'obscurantisme est désormais révolue; révolu, le 
temps cù à on ecssaycit de cerner Hus à travers ses rdjectifs, Racine 
à “ravers ses métephores, Cornaille à traverc ses maxiues, VASUS SDPTU— 
che infructueusc de l'Etre, quête vouée & 1'écïeu, qui eublait se sa— 
tisZaire d'approximations. C'est qu'il manquait aux investigateurs des 
armes escertiellcs * nathénatique, statistinre, probahilitfs, lois des 
séries et des grands ensembles, astronome, clinaftolosio, Diycansiyse 
2t pare-psychologie, toutes sciences qui vont au coeur de l'Etre, ovm— 
posantes de cette néo-stylistique dont les méthodes ouvrent à l'Huuani- 
té des perspectives insoupçonnéer. 

Il nous est Gorc apparu qu'une cranaissance serieuse d'Arsène 
Lupin supposait une commaissance serieuse de son st;le. et que pasrer 
systématiquement le discours lupinien par l'étamine, comme eût dit Men 
taigne, aboutissait à des conclusions de la lu: haute inucr'snce sr 
Lupin ee Nous disons bien Lupin lui-même ; et nen Raoui d'André 
sy, Iloracs Velmont, Sernine ou autre Don Luis Pererna, cax 1 Î 
| évident . Lupin hnge de style en mêre terps que de rersonralités 
dans la mesure où le travesti couporel s'assortic aua déguisement 
spirituel. 

Ce n'est point par hasard que nous avons choisi a'étudier 
plus particulièrement le discours lupinien dans l'Écharpe de Soie Rov- 
ge. Une motivetion intuitivo-scientifique nous y & déterminé. Ti s'a, 
en effet d'une (1) nouvelis, la cinquième (5) des neur (9\ qui cempo 


sent les Crnfidences d'Arsène Lupin. Ur, le verraia à ‘invesvigetion 


Je 


ss% 


+ 


Te 


choisi commence par ces mots : !Le 17 Octobre 1599...': 1, 5, 9, le 
Nombre ne trompe pas. 

Dans ce passe80; qui se termire par “un éclair au 
café", le verbe lupinien apparait dans sa plénitude, débarrassé des 
scories que sont d'ordinaire les interruptions de Ganimard. Nous en 
ayons simplement écarté 1es incidentes ("Il les montra. . .même cou— 
leur" et "Canimard ne broncha pas ... ne critique") qui morcellent 
artificiellement le discours. 

Voici, brièvement exposés, les travaux auxquels 
nous nous sommes livré, et les GRROIRRCEE auxquelles ils nous ont 
conduit. 


D ÉTAT DAE SI AN 3E 6 QU 10e 1 
A) Nombre global de mots : 378 
signifients + 140, soit 37,036 %} 
formants : 238, coit 62 ,ÿo4 % 


Conclusion partielle : Lupin, s'adressant à Ganimard, être relative 
ment fruste, il faut bien le recnrraître en dépit de l'estime que 
nous lui portons, adapte son discours à son interlocuteur. D'où le 
pourcentage supérieur de formants, parmi lesquels nombre d'articula- 
tions logiques (dont, et, cmme, mais, ains:, etc...). Discours 
qu'il cenvient de dépouiller d'abcrd, vour en saisir l'essence, de 
la gangue des formants qui on corctitue, en quelque sorte, le corps. 
Platon disait déjà, affirmant ainci que le corps est le tombeau de 
l'âme, SOMA SEMA (d'où vient évidemment "sémantique"). Nous re nous 
occuperons donc que des signifiants, 


B) Répartition des sigrifiants 
Adjectifs qualificatifs * 15, soit 3,068 % du total ex 10,714 % des 


sigaiifiants. 
Subetantifo cle ei LN0C, TON EMA CERTES TRe 
Verbes: 48, soit 12,098, 0 et, 34,285 Fn Bo 


Conclusion partielle : Lupin utilise peu de qualificatifs. Son es- 
prit se défie de la nuance pour aller à l'essentiel, sens d‘tours. 

La précision et la sûreté de l'analyse sont ses atoute majeurs. com 
me le montre 1e pourcentege ie substartifs. Gardons-nous d'y voir 
pourtant un Lupin attaché à la substance - à la natière, pour tout 
dire. Une analyse thématique du passag: viendra corriger cette impres- 
sion première. 

Les verbes (12,698 #) se répartissent en 8 verbes 
d'état (2,116 S) et 40 verbes d'action (19,562 {!). Rier ie surpre- 
nant 3: Lupin est un hope d'action, nor un homme d'état. Toutefois, 
la permanence des 2,116 % de verbes d'état fait apparaître u.e ter- 
dance latente encore que refoulée à l'embition » litiauv?, tendance 
qui dominera à certaines périodes de la vie du gentlenan-canbrioleur, 
et qui se trouve déjà en germe ici. 


ke 


TN RURDE ES OPA RRSINHENSTE ER MAINS AA ATET ONNA 


A) n = 17 

Le nombre 17 est le premier nombre qui figure dans le texte. 
Il est même répété, et l'hypothèse nous a paru séduisante que Lupin 
insistait par là sur une direction de recherche. Nous avons donc pro- 
cédé à une haï-kaïsation du passage suivant le paramètre 17, ce qui 
convient à considérer une restriction du discours aux seuls mots mul- 
tiples de 17, soit le 17e, le 34e, le 5le, le 68e etc... 


Résultat : ! Le documenter et vers côté haut 

” en secouait des examen me en 

“ Lupin stupidité réflexion nous 

7 résume entre gorge et. - 


Conclusion partielle : Arsène Lupin est un plaisantin. L'naï-kaïsa- 
tion par 17 ne fournit aucun résultat satisfaisant, et cela même ne 
manque pas d'intérêt. Peut-on, en effet, rêver meilleure illustration 
de l'ironie lupinienne, qui consiste souvent à lancer ses adversaires 
sur une fausse piste, comme c'est le cas ici ? 

Ainsi se trouve confirmé un trait dominant du caractère de 
Lupin, trait qu'il faut bien se garder de tenir pour secondaire, puis 
qu'il se manifeste ici de façon éclatante. 


B) n = 10 
"Octobre!" nous fournissait le nombre 10. 


Résultat 3: ! Et 1599 au chronique ferré brouiller 
"que qui côté péniche pont Seine batelier 
n que journal ceux eau lui avec ce de voici 
fl reprit si chien peut d(e) qu(e) du de 

_ phrase à demoiselle puis s(e) au de 


Conclusion partielle : Le document ainsi obtenu est infiniment pré- 
cieux. Tout y est, il n'est que de déterminer les groupes (nettement 
séparés par "que" ou "qui", ‘'de" ou "du") pour les étudier séparément. 


1) "Et 1599 au chronique ferré brouiller'' signifie évidem- 
ment que la date (1599) n'est là que pour égarer (brouiller) celui 
qui se passionne (ferré) pour l'Histoire (chronique). Lupin veut dire 
par là que son récit doit être compris dépouillé des contingences 
temporelles, et que ses révélations acquièrent valeur d'éternité, ce 
que la suite confirme. 


2) "Côté péniche pont Seine batelier". Voici le point es- 
sentiel du message, le plus clair aussi. Qui est ce batelier, dont la 
péniche est visible sur la Seine, pour peu que l'on soit de l'autre 
côté d'un pont ? N'évoque-t-il pas irrésistiblement Charon, dont seuls 
peuvent voir la barque ceux qui sont de l'autre côté du Styx. les Morts, 
qui ont en quelque façon passé le pont ? Vision admirable par laguelle 
Lupin s'égale à Dante. La suite précise encore cette allusion aux Enfers. 


3) ‘Journel ceuxtau lui avec ce de voici reprit si 
chien peut''. Le personnage qui apparaît brusquement sur le Styx 
(voici lui eau) et que Lupin ne désigne pas autrement que par "Lui!', 
qui est-ce, sinon lu Père, Théophraste Lupin; le professeur de boxe 
escroc, à qui Arsène voue une admiration sans borne ? Il a essayé 
(si peut) de s'évader avec ses complices (avec ceux joummal, c'est 
à-dire avec ceux dont 1e nom fut mentionné dans la presse aux côtés 
du sien, lors de leur arrestation). ais Cerbère (chien) los à rat- 
trapés (repris). 

L'interprétation psychanali tique s'impose 3: plus 
que par Henriette d'Andrésy (dont il a porté le nom jusqu'à la mert 
de Clarisse d'Etigues, cn 1900), ârsène Lupin a été marqué par son 
père. La reprise du nom de Lupin coïncide nettement avec la fin du 
complexe d'Oedipe. Le récit de cette tentative d'évasion aes lnfers 
démontre que c'est désormais l'image du Père qui prévaudrae Ce dé- 
tail n'est point dénué d'importance, si on l'examine sous l'anglé 
de la sociologie : entre l'aristocratie maternelle et la roture des 
Lupin, Arsène a opté. "Je veux être pouple'", comme disait déjà La 
Bruyère - en d'autres circonstances, il est vrai. 


4) "phrase à demoiselle puis'. infin (puis), Lupin 
nous invite à porter notre attention sur la derrière phrase du tex- 
te (phrase à demoiselle). Qui est cette demoiselle, étranglée après 
qu'elle eut mangé trois meringues et un éclair au café, qui, sinon 
Henriette d'Andrésy, la Mère, dont l'aristocratie est rappelée er 
un détail felle se nourrit €e pâtisseries, et il est peu vraisem— 
blable qu'elle mange de la brioche parce qu'elle n'a pas de pain)? 
Ainsi, toute influence maternelle est abolie, "étranglée". Lunin ne 
retient de sa mère que le souvenir d'une aristocrate, qu'il cherche 
ra à retrouver toute sa vic en une quête qui le conduira de Clarisse 
à Raymonde de Saint-Véran, puis à Angélique de Sarzcau-Vendôme,; Cla- 
risse Mergy, Yvonne d'Origay, la Con.esse de Cagliostro cv d'autres 
encoree 


L'haï-Haïsation s'est donc révélée particulièrenent 
fructueuse sur le plan de la connaissance psychanalytique de Lupin. 
I1 est néanmoins nécessaire de la comrléter par l'étude des thèmes 
du passagte 


Ter UNE NT EE TR SM PATIO RUE 


A)'Thème de l'eau 

Après sa Psychanalyse du Feu, Gesten Bachelard eût 
dû écrire une Psychunalyse de l'éau, ce qui nous épargnerait un long 
discours. Que l'on sache done, en bref, que l'eau qui court, en 
l'occurence la Seine, n'est autre que le symbolc du souvenir. et de 
la mémoire. La réscnance apollirarienne est d'ailleurs ici évidente 
mon beau navire Ô ma mémoire", c'ost la péniche de ce tatelier ami 
de Lupin, qui passe sous la dernière arche du Pont-Neuf. 


10 


B) Thème des Objets 


Ces objets, lancés du haut du Pont et l'dostinés aux pro- 
fondeurs de la Seine"! — entendez aux tréfonds du souvenir, à l'oubli — 
sont des pièces à conviction. Elles symbolisent concrètement le Meur- 
tre. Mais la péniche -la Mémoire - les empôche de sombrer dañs l'Oubli. 
Elles demcurent, remords du Meurtre, à la surface de la conscience, 
jusqu'à l'intervention du chien. 

: C) Thème du Chien 

Quel est le rôle exact du chien ? Il cherche à disperser 
les objets, à les noyer dans l'oubli, et y parvient d'ailleurs en par- 
tie - avec "stupidité" dit Lupin. Le chien, c'est la Lâcheté, qui vou- 
drait abolir le souvenir du Meurtre, et qui y parviendrait si n'inter… 
venait le batelier. ; 

D) Thème du Batelier 

Celui-ci recueille les objets pour les examiner. Il empê-— 
che le chien de les disporser, de même que la Conscience, luttant con- 
tre la Lâcheté, arrache à l'oubli le ileurtre pour en faire perdurer le 
remords. Pour Arsène Lupin, il n'est point d'équivoque : le batelier 
a raison du chien; il réunit assez de pièces à conviction pour que le 
meurtre puisse être reconstitué. L'ange a le dernier mot dans sa lutte 
avoc la bête. 


Conclusion partielle : De l'entrelacs des thèmes se dégage donc un 
aspect nouveau du caractère lupinien, la pureté. Pureté qui ne va pas 
sans luttc,; sans déchirements intérieurs, mais qui triomphe et déter- 
mine toute la conduite du héros. L'histoire de sa vie corrobore d'ail— 
leurs cette conclusion 3 il n'y à jamais, chez Lupin, place pour la 
lâchoté. N'est-il pas, toujours, du côté des pauvres contre les ban 
quicrs véreux et les aigrefins de tout poil, heureux lorsqu'il rencontre 
parfois un adversaire à sa mesure ? 


VS ETAT DE SPA DE PE AC ITS TOUR PRET RUES LIT IEVT et 
À # 

Nous avons jusqu'ici laissé volontairement dans l'ombre 
l'affectivité de Lupin. Les observations psychanalitiques faisant état 
des influences paternelles ct maternelles sur son comportement relèvent 
du domaine de l'inconscient; elles ne sauraient donc constituer une 
réponse satisfaisante à la question "Lupin a-t-il du coeur ?". Nous 
avons voulu résoudre scientifiquement cette question en étudiant le 
rythme de la dernière phrase, qui est la phrase-clé du passage. 

Chaque groupe de mots compris entre deux virgules constitue 
une unité rythmique, à laquelle nous avons attribué le chiffre corres- 
pondant au nombre des syllabes qu'elle contient. Ce qui donne : 


2-7-21-15-8-4-9 -027 


En disposant en abscisse los huit unités rythmiques ainsi obtenues, ot 
en ordonnée les syllabes qu'elles contiennent, nous obtenons la courbe 
suivante : 


nil 


Conclusion partielle : La courbe affècte la form2 normale du couple 
systole-diastole, ce qui pormet d'affirmer que Lupin ne mangue pas 
de coeur. 


Ve CONCLUSION 


Une exploration dans les abysses du style nous a donc 
permis de reconstituer une image de l'homme, à la fois fidèle et com- 
plexe. Fidèle, car nous nous sommes défié, tout au long de notre en- 
quête,.des traquenards de la subjectivité. Soule, la Science e ment pas. 
Complexe, parce que n'est pas simple une personnalité aussi riche que 
colle du gentleman-cambrioleur. Homme d'action railleur que commence 
à démanger 1e prurit de la politique, hanté par l'image de son père 
après avoir adoré sa mère, accessible à la pitié ot gardant conscience 
de sos errours, tel nous apparaît Arsène Lupin en son essence-même. 

Une étude du style de Raoul d'Andrésy ou de Don Luis Perenna ferait 
ressortir telle tendance dominante qui infléchipait notrc personnage 
vers telle ou telle direction. Nous avons saisi ici Lupin en équili- 
bre, cot équilibre qui est, nous le savons par expérience, la chqse 
du monde la plus malaisée à conserver. 


Aloe 


PSC EMIONCSR PASSES TAURERTENATEEEN SN 


1 9 1 9 : ARSENE LUPIN CHEZ LES SOVIETS. Réal.s F. Lapi- 
lulsky. Sc.: Boris Bielov. Avec : À. Korzybski, N. Tcherkassof, Musido- 
ra, Victor Francen, V. I. Oulianov, I. I. Popov, Ivan Toussesky. 


il ; 2 1 : LES DENTS DU TIGRE. (fiche technique à établir 
par M. Dubourg). 


1923 : "un film à échappé à la vigilance lupinienne et éru- 
dite du Pr. Couderc 3 il s'agit d'une bande japonaise, RUPIN MONO, tour- 
née en 1923 d'après les aventures d'A.L. par Kenji ‘lizoguchi, célèbre 
réalisateur né en 1898. Oubli excusable, qui ne saurait justifier le 
hara-kiri du Pr. Couderc : il n'avait nullement l'intention de tacher 
les Nippons' (communication de A. Taffel). 


1934 : ARSENE LUPIN, de Charles Dul. 3. av. Jules Berry. 
1935 : ARSANE LUPIN, film amér. av. John Barrymore. 

1937 : RETOUR D'A.L., de G. Fitzmaurice, av. il. Douglas. 
1956 
1950 


: AVENTURES D'A.l. de J. Becker av. R. Lamoureux. 
3 SIGNE A.L., d'Y. Robert, av. R. Lamoureux 
1962 s A.L. CONTRE A.L., d'E. Molinaro. 


(l'analyse détaillée de ces derniers films a été faite par le Pr. Cou- 
derc dans le n° 4 ((1968)) de la R.R.I. : s'y reporter). 


En ce qui concerne la TELEVISION, J. Duval de Chaillot a 
découpé pour nous cette annonce de Valeurs Actuelles du 27.1.69 : 


"Le nouvel A.L. sera Georges Descrières, pour un feuilleton 
télévisé en treize épiscdes. Dans cette coproduction internationale, cinq 
épisodes serent réalisés par J.P. Docour et Jacques Nahum, les huit au- 
tres par des metteurs en scène étrangers. Les ‘responsables du scénario 
et des dialogues, eux, sont quatre : Albert Simonin, René Wheeler, Jac- 
ques Armand ct Claude Brûlé. Tout cost déjà prêt pour le début du tourna 
ge en février." 


(Dans la série ‘Bonnes Adresses du Passé'', l'ORTF & réctm- 
ment consacré une émission aux paysages normands de Lupin). 


(à suivre) 


= 


HAURICE LERLANCGE 


En M CRE CU CMOS EE Eur 


- A la page AXIX du n° 47 de Je Sais Tout (15 Décembre 
1908) (1), on peut lire, dans un cadre orné de lanternes sourdes, de go- 
diveaux (2) et de ronces enlacées, ce petit encart : 


‘sAguveau Concours Arsène Lupiÿ 
(Deuxième Série) 


Ce concours devant se continusr à chaque numéro st former aulant de séries qu'il y 8 : 
de feuilletons à vewer, voici trois nouvelles questions que nous donnons à résoudre à nos lecteurs 
otpour lesquelles en trouvera la réponss dans un prochain feuilleton : Ê 

Æro Mi de Saint-Véran, — on l'a vu dans le feuilleton de l'Asgwille ereuse que 
ce volume contient, —a été enlevée par la bande d'Arsène Lupin. Trois autres 
3 enlèvements vont suivre, dont l'un sera particulièrement sensible à Isidore Beau- 
| trelet. Quelles sont ces nouvelles victimes ? 
4 20 De son enquête à Dieppe et à Envermeu, quelle conviction rapporta Beau- 
à trelet touchant la fin tragique d'Arsène Lupin et de Mis de Saint-Véran? 
À 3° Avec qui Isidore Beautrelet va-t-il avoir, dans le prochain feuilleton, une 
i entrevue sensationnelle? 
I sera atribi é à la personne dont les trois réponses seront exactes ou nc rapprocheront le plus des 
l situations imaxinées par l'auteur, un priz d'une valeur de 100 francs consistant en un tableau pris 
14 parmi Les dessins orsnineux de Je sais tous. c À 
Combien de lxcteuts prendront-ils part à ce dernier concours ? : 
À Cette question supplémentaire est posée uniquement pour départager les ex-ægwo, s'ily en s. Les 
À réponses seront reçues jusqu'au $ janvier 1909, 2 
Sur les-solutions, devra Etre cel.é le « bon de concaurs » qu'on détacher de la feuille de garde n° vin. 
Un 1°" prix de cing cents françs espèces, us 2° prix de cent francs espèces. +! dix dessins. 
o! aux de Je sais tout (5, d'une valeur de 100 france et 5, de 50 francs) seront gitribuës, dans 
l'orgre de mérite, aue 1 : concuræais dont l'evscmble des envois sera le plus satisfaisant. 
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Le même numéro de Je Sais Tout contient d'autre part, 
de la p. 609 à la p. 624, un extrait de l'Aiguille Creuse : la fin du cha- 
pitre II, depuis "le juge sursauta", le chapitre III jusqu'à "troisième et 
dernior avertissement". Cette publication est ornée de cinq dessins de Ma- 
hut, dont trois pleine page, un bandeau et un cul de lampe. On a vu plus 
haut que les originaux de ces dessins étaient la récompense promise à la 
perspicacité des lecteurs. 


(1) nous nous bornons à l'étude d'un seul n° de Je Sais Tout. Les "Concours 
Lupin" furent inaugurés dès 1e n° 7, et se poursuivirent parallèlement à 
la parution des romans. : 

(2) tout compte fait, les godiveaux sont plutôt da chapeaux de juges. 


te 


, JauBuRT: suCC.. 
| musée EuPiNe “Arsène” Par 


Lanise see 


Sd 


On est alors tenté de s'interroger sur cette lih:ra- 
lité. N'e st-elle pes coupable ? Un prix global de 500 F, des cessins 
d'une valeur de 100 F et 50 F !!1i Pour appâter ainsi les lectcurs, il 
fallait que de grands intérêts soient en jeu. ln quoi consistent-ils ? 

Tout simplement en la résolution des énigmes posées 
par la vie de Lupin! On a montré ailleurs quel historien peu renseigné 
fut Leblanc. Il apparaît dès à présent qu'ayant retenu des prepos de 
Lupin quelques éléments disparates, il bêtit dessus le début de l'Ai- 
guilie Creuse (Je Sais Tout n° 46), puis, alimencé par los réponses à 
ses questions, il peut publier le. fragment décrit plus haut, tandis que 
le questionnaire qué nous reproduisons lui prépare la voie pour 16 mois 
suivant. Ainsi soutenu par la sagacité de ses lecteurs, Lebianc suit 
magistralement la voie indiquée par Lautréamont, selon lequol "la poé- 
sie doit être faite par tous, ot non par un"... Qui ne dit d'ailiours 
que le goguenard Lupin lisant ce mélange de fables et d'Histoire ne 
répondit pas, lui aussi ; à ces questionnaires ? L'origine fabulcuso de 
sa fortune, après le désastre de l'Aiguille Creuse, vient-elle de ses 
gains en de démocratiques concours ? La question valait d'être posée. 


Par ailleurs, dans ses Scuvenirs d'un Vieux Lupinien, 
M. DUBOURG note : 


NJ'ai fait la connaissance de Lupin par un feuilleton, 613, 
paru dans le Nouveau Journal de Lyon vers 1932. Ce feuiliston était le 
support d'un concours. Chaque jour, il y avait un mot sauté, dont on 
donnait le nombre de lettres, et qu'il fallait deviner - cc qui etait 
le principe des concours du Nouvelliste. (...) 813, bien eûr, n'était 
pas inédit. Alors, on avait modifié chaque jour une phrase - ce qui 
était assez culotté, mais sans doute Leblanc, qui était encore vivan* 
à l'époque, avait-il donné son consentement, moyennant finances, bien 
entendu..." 


RE 


Je Sais Tout lupiniens, et accucillerz velon- 
tiers toute indication bibliographique sur les 
feuilletons lupiniens. 

PENSE ER EEE ESS ESS ER E 
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: 
La S.E.L. rocherche, pour sa bibliotnèque, les ? 
+ 
+ 
+ 
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NARTÉRETERE 


Le texto que nous publions ci-après est extrait de 3 Orfèvras à la St 
loi, T. IT, p. 157. La savante introduction de M. G. LEGMAN aux Chan 
sons de Salle de Garde (CLP, Paris 1962) —qui donne aussi ce texte- 
livre quelques renseignements sur les 3 Orfèvres : c'est un recucil 
imprimé en 1930; il ne fait que reprendre l'Anthologie hospitalière 
ot latinosque (2 vol., (1911) 1912-13);,10 responsable de ces chresto- 
mathies est Edmond DARDENNE-BERNARD. k ; 

L'Ode Virile ne semble pas devoir lui être attribuéo (.D.-B. signait 
volontiers ses textes du sigle "Hébé"); par ailleurs, la rarcté de 
l'Anthologic ne nous a pas pormis do vérifier si l'Ode Virile, qu'il 


serait lupinologiquement capital de dater, y figure bien. 


I: 


Membres virils des Patriarchos 
Que les épouses des Hébreux 
Baisaient en foule sur les 

marches 
Des sanctuaircs ténébreux; 


IT. 


Longs appendiccs qu'au Bengale 

Les Vichnous montrent aux 
enfants 

Et dont l'amplitude est égale 

À la trompe des éléphants. 


TIIT. 


Beaux phallus que la Grèce 
antiquo 
Âdorait dans les temps d'erreur 
Et que los vierges de l'Attique 
Voyaient passer avec terreur; 


P. HAÏMER 
À 


IV. 


Priapes de forme rigide 

Qu'on voyait le long des chemins ! 
Dressés comme une sainte égide 
Aux portes des jardins romains, 


Ve 


Vastes braqucmards des vieux carmcs 
qui résonniez sur leur nombril 

Ët qui faisiez dans vos vacarmes 
Crier 1cs femmes en péril 


VI. 


Vits énormes & longues queucs, 
Pénis gros commo des jambons, 
Verges rendant les cuisses bleues, 
Chybres augustes des Bourbons; 


VII. 


On a beau vous vanter, j'opine, 
Sans fol amour pour mon copain, 
Que vous ne valez pas la pince 
De mon ami ARSENE LUPIN, 


Var.: strophe V, v. 2 : "résonniez"(1962), Mraisonniez"(1930). 


are 


DÉS ATIR OMIS NC ERETIU ENS NDRPATRES STE SSTAURERTENS 


Un été où je relisais les oeuvres complètes de Maurice Leblanc, je 
fis la pénétrante remarque suivante. 

Arsène Lupin se différencie des autres héros de romans d'aventures 
(et, singulièrement, du type “superman") en ce qu'il ne se livre qu'à 
des actions assez ordinaires. Chacune d'elles est à la portée de n'im- 
porte quel individu un tant soit peu doué ou entraîné. Mais personne 
n'est capable de les effectuer toutes : c'est leur accumulation qui est 
surhumaine. ’ : 

Je décidai, par jeu, de recenser tout ce qu'Arsène Lupin sait frire, 
et que l'on trouvera consigné ci-dessous. Deux observations, d'abord 5 


a) Je n'ai pas noté, bien entendu, les connaissances communes à 
: : 4 A : 5 
tous les Occidentaux adultes de 1910 : lire, écrire, compter, s'habil- 
ler, prendre le train, envoyer un télégranme, et même téléphoner. 


b) Je n'ai relevé que les connaissances acquises, et non les fa- 
cultés données par la nature. Car il peut exister des dons miraculeux; 
il n'y a pas de miracle en apprentissage (j'ai tout de même noté cer- 
taines performances sportives un peu excessives). 


On verra que j'avais déjà une idée derrière la tête. 
Ce recensement donna 1e résultat que voici. 


ARSENE LUPIN GENTLEMAN CAMBR:IOLEUR 


L'ARRESTATION D'ARSENE LUPIN 


Bernard d'Andrésy Fhotograpne (Kodak 9 x 12). 
On le dit ici : "Homme aux mille désuisements : 
tour à tour chauffeur, ténor, bookmaker, fils de 
famille, médecin ruse, tosero espagnol!" (Notons, 
à titre de curiosité, que dans la suite de ses 
aventures, A.L, n'a jrmaeis été ténor, commis- 
voyageur, médecin ni toréro). 
On dit encore : "Vingt fois j'ai vu AL. et vingt 
fois c'est un être différent qui m'est apparu." 
I1 dit enfin lui-même : ‘Je ne sais plus bien qui 
je suis. Dans une glace, je ne me reconnais plus." 


ARSENE LUPIN EN PRISON 


Arsène Lupin Antiquaire. Expért en Watteau, et en meubles. 
Pickpocket. 


lo 


L'EVASTON D'ARSENE LUPIN 


Arsène Lupin 


I1 annote Le Culte des Héros de Carlyle, en an- 
glais, et l'édition allemande du SENAER d'Epictè- 
te (Leyde, 1634). 

TI a travaillé 18 mois à L'hôpital Seint-Louis 

avec le Dr Altier, dermatologue, d'où son art du 
grimage. 

Il connaît bien le jiu-jitsu et cite un coup qui 
s'appelle udi-shi-gshi. 

On dit aussi qu'il fut l'adjoint du pre:tidigita- 
teur Dickson (sous le nom de Rostat); qu'il gagna 
la course cycliste dite ‘Grand Prix de l'ÉHeposition!"s 
qu'il sauva des vies humaines lors de l'incendie 
du Bazar de la Charité. 

11 a réfléchi sur le système Bertillon. 

11 prétend : "J'ai toutes les écritures à volonté." 


LE MYSTÉRIEUX VOYAGEUR 


Arsène Lupin (un mo- 
ment sous le nom de 
Guillaume Berlat) 


Chauffeur d'automobile émérite (en 1905). 
Champion de lutte (il connaît le "“hook à la caro- 
tide). 


RSINE 


Lä COLLIER DE LA RSINE 


Raoul (enfant) 
Chevalier Floriani 


LE SEPT DE COEUR 


Jean Daspry 
Salvator 


L'enfant Raoul a des dispositions étonnantes pour 
l'acrobatie (entre autres). 
L'adulte Floriani a le goût de la mise en scène. 


Éabile tireur de pistolet, 


‘’Imitateur d'écritures. 


LE COFFRE-FORT DE MADAME IMBERT 


Arsène Lupin 


LA PERLE NOIRE 
Arsène Lupin (un mo- 
ment sous le nom de 
Grimaudan, ex-flic) 


HERLOCK SHOLAES 
Horace Velmont 


(Ici, cette précision singulière, parfaitement 
inutile et quasiment absurde -ou cet aveu : ‘Ce 
nom auquel l'avenir réservait un tel lustre fut 
spécialement imaginé pour désigner le sauveur de 
M. Imbert.") 

Secrétaire particulier. 

Monte-en-l'air. 

Etourdit Imbert, l'enveloppe dans un rideari et le 
ficelle. 


Il ouvre fort bien les portes. 
I1 à un caractère d'acier et domine des sensations 
rigoureusement inhumaines. 


ARRIVE TROP TARD 

Chartiste. Il vole deux exemplaires de la Chrceni- 
ue de Thibermesnil, du XVIe, l'un au château de 
Th., l'autre à la B.N. 


IOE 


| Antiquaire, expert en meubles, peintures; tapisseries. 
Imitateur de signatures. 
Pickpocket : il-vole la montre de He5 


LES JEUX DU SOLEIL 
Arsène Lupin M Homme du monde. Connaît tous les potins, toutes 
les histoires, et le monde du turf 
T1 ouvre les portes avec un ptit outil. 
J1 récite : "Plantez un saule au cimetière 
J'aime son feuillage éploré..." 


L'ANNEAU NUPTIAL 
Horace Velmont Ouvre les pories (cela devient banal). 
Subostitue une bague à une autre par un tour 
classique, mais difficile, de manipulation. 


LE SIGNE DE L'OMBRE - 
Capitaine Janniot Connaisseur en peinture. 
Expert en Histoire : i1 sait que le sieur d'Er- 
nemont a été guillotiné le même jour qu'anûré 
Chénier (le veinard). 
Connaisseur en diamants. 
Motocycliste hardi. 


LE PIEGS INFERNAL 
Arsène Lupin (un mo- Humoriste. 
ment sous le nom de On apprend qu'il à piusieurs noms; plusieurs 
l'inspecteur Delangle) logements: plusieurs couptes en banque ETC» 
I1 se dit ‘partisan de la métempsycose et de la 
migration des âmes." 
Séducteur do jeune(s) sille(s). 


L'ECHARPE DE SOIE ROUGE 
Arsène Lupin T1 connaît l'higtoire du Pont-Neuf. 
Il utilise des serrures à secret (il cst vrai qu' 
on ne Ait pas qu'il les a inventées, ni placées.) 


LA MORT QUI RODE 


Paul Daubreuil Excellent tireur. 
I1 connaît les effets de certains poisonse 
Il roule vite en motocyclette. 


EDITH AU COU DE CYGNE 
Arsène Lupin Amateur de danse classique; et connu : "Si la 
Colonel Sparmiento Brunelli ne me voyait pas à mon fauteuil!" 


LE MARIAGES D'ARSENE LUPIN É 


Comte d'Andrézy A vécu dans l'extrôme-suc algérien, où il & 
participé à des chasses: 


LES HUIT COUPS DE L'HORLOGE 


AU SOMMET DE LA TOUR (Prince Serge Rénine) 


Formidable tireur : en trois coups de fusil, il crève trois pneus d'une 


voiture en marche {notons qu'il faudrait des pouvoirs réellement sur- 
naturels pour crever le quatrième, suivant la perspective vincienne). 
Ouvre très bien les serrures, et précise qu'il a été serrurÿer. 
LA CARÂFE D'EAU (d°) 
Sait qu'une carafe d'eau peut faire loupe. Cite la pomme de Neyton. 
DHÈRESE ET GERMAINE (d°) 
I1 comprend "l'espagnol mitigé de javanais'. 
LE FILM REVELATEUR (4°) 
Exprime finement la psychologie du comédien de second plan. 
LÉ CAS DE JEAN-LOUIS (d°) 
I1 sauve une désespérée do la Seine. IL fait preuve d'une grande con- 
naissance de la psychologie maternelle. 
LA DAMES A LA HACHE (d°) 
I1 sait découper les vitres avec un diamant sans faire de bruit. 
DES PAS SUR Lé NUIGE (d°) 
Idem. 
AU DIEU MURCURE (d°) 
I1 écrit une lettre avec beaucoup d'élégance. Il sait que les Corses 
sont superstitieux. Il connaît Mercure et la mythologie. 


L'AGENCE BARNETT & Cie 


LES GOUTTES QUI TOMBENT (Jim Barnett) 
Ouvrier plombier. Cambrioleur, ouvreur de meubles. 


LA LETPRE D'AMOUR DU ROT GEORGE. (4°) 
N.d.el.hR.: Amateur d'épicerie fine. 

LA PARTIE DH BACCARA (d°) 
Sait jouer au baccara. Fait également “arranger! une partie. 
Comédien-mime parfaite 

LES DOUZE APRICAINES DE BECHOUX (d°) 
I1 apprend à jouer de la flûte. Prestidigitateur. I1 séduit deux 
jeunes filles. 

LE HASARD PAIT D2S MIRACLES (a°) 
Tireur émérite. Escamo teur. 

GANTS BLANCS, GQUÊTRES BLANCHES (4°) 
Acrobate de première force. Il connaît parfaitement les annales du 
crime (même à des niveaux très médiocres). Il comprend le russe ct 
“connaît le ture comme sa poche". I1 a une force herculéenne. Il sé- 
duit Olga, la jolie acrobate. 

BÜCHOUX ARRÈTE JIM BARNETT (d°) | 
T1 marche sur les mains. 11 jonglé avec un bâton blanc (bien facile, 
après tout). 


LT 


LA DAMS BLONDE 
Arsène Lupin Amateur d'entiguités. Il connaît l'histoire du secré- 
; taire acquis par M. Gerbois. 
T1 a ot manifeste beaucoup d'humour. 
Maxime Bormond Il a des relations mondaines très huppées. Il joue 
l'erchitecte et l'entreprensur. 
C'est un chauffeur d'auto émérite. 


(il a vingt ans!) "Raoul connaissait tous 1es emplacements où il ost 
possible de pratiquer une cachette, et tous les mécanismes que l'on 
fait joucr en parcii cas." 

I1 résoud un petit problème de cryptographie. 

I1 est le fils de Théophraste Lupin, professeur de gyurastique, de 
boxe, d'escrime. Il a appris tout ça avec son päpae 

Il récits Homère en grec et Milton en angleis (le contraire, bien sûr, 
serait encore plus révélateur). : 

I1 gouaille : "Tu m'as arné chevalier... Paraissez; Navarrois!" 

T1 est champion de natation, et de luttes romainc et japonaise. 

11 monte 350 marches abruptes (taillées dans une falaise) avec José- 
phine Baljsamo dans ses bras. ilais est-ce de l'acquisition ? (je ne par- 
le pas de l'acquisition de Joséphine). 

IL a de l'esprit, et de l'esprit d'a propos. Il fait des déclarations 
Atanour crès belios. 

{1 connaît l'histoire du pays de Caux, et gait que certaines briques 
d'un certain lieu de Normandie ne sv fabriquent plus depuis deux cents 
anse 

Il connaît la valeur de trois C1zÉVITS e 

I1 connsft assez de latir pour déchiffrer dès inscriptions. 

I1 connaît l'arabe, et sait qu'Alcor désigne une petite étoile, et 
pourquoi (ic mot alcor sigmific épreuve; ladite étoile servait de test 
pour éprouver l'acuité de 1a vue). 

(Note sans rapports avec la présente recherche, mais je ne sais pas 
où la mettre . a-t-on remarqué 1e curieux parallèle catre : Raoul 
d'Andrésy-d'Artagnen, Joséphine Deaisnmo-milady de Winter et Clarisse 
d'Etigucs-Constance Benacieux 2) 

L'AIGUILLE CREUSE (Ëticnne de Vaudreix, mais aussi Louis Valméras et 
On lit souvent 1e nom d'Etienne de Taudrcix dans les chroniques mondai-- 
ner r+ les échos sportifs. : 

Il se déguise en un membre de l'Institut, 1e sicur Massiban, lequel 
exiete récllement. [Il se déguise aussi en notaire de province. 

I1 lit les Lettres à Lucilius: ëv Séneque (on ne précise pas si c'est 
dans le texte, mais à notre avis il ne peut fairc moins. 


De 


LA FEMME AUX DEUX SOURIRES (H. Raoul, puis : don Luis Perenna) 


Il a des serrures ‘d'un genre spécial". : : 
I1 est l'amant d'Olga, brûlante reine de Borostyrie (y a-t-il ici une 
allusion au Borostyrol, onguent contre les brûlures ? 

T1 à un "service de renseignements!" très développé. 

Il réfléchit longuement devant un bureau à gecrets, et découvre le ti- 
roir caché "en quarante socondes!. . 
I1 bat ct met en fuite quatre malandrins, puis maîtriso leur chef, le 
grand Paul. . 

I1 est un peu cavalier avec les dames. Il est vrai qu'il se méprend, et 
qu'il respecte, plus tard, en gentleman, ie sommeil d'Antonine. 

I1 cest un peu cabotin. 

T1 franchit un mur "inaccessible pour tout autre que pour ui 

T1 traverse un dancing en tenant une femme au bout dc ses bras. 

NJ'ai eu tant de personnalités, dit-il, j'ai joué tant de rôles, que je 
ne m'y reconnais plus." 

(IL est saisi de fou-riro). 

Ga maison est vachement -truquée : une cloison métallique coupe une pièce 
en deux et lui offre encore trois issues. 

I1 sait que les Perséides envoient des météorites, et qu'elles passen. 
(notamment) 1e 14 Août près dc la Terre. 


VICTOR, DE LA BRIG£DE MONDAINE 


Victor ‘Malgré son apparence âgéc, il ne somblait même pas 
essoufflé par sa course." d - 
Marcos Avistos Il imite coxactement la signature du commissaire Meuléon. 


LA CAGLIOSTRO SE VENGE (Raoul d'âverny; on indique d'autres pseudos : 
Raoul do Limézy, N d'Avonac, R. d'inneris; 1e Gentleman) 

Son visage à la cinquantaine; son dos, pas plus de 25 anse. 

On signale d'immensos fortunes enfouies dans de nombreuses cachettes:, 
divers comptes en banque, etc. 

Il joue les détectives raisonncurs devant le juge d'instruction. 

Il lit la Gazctte des Tribunaux. 

Sous le déguisement du "Gentleman", il trompe Thomas le Bouc en jouant 
la comédie, puis, précipité dans la Seine, nago lestoment sous l'eau. 
I1 possède un fichier fantastique sur les truands. 

I1 roule à 110 km à l'heure vers Rambouillet, avec une automobile et 
les routes de 1925. 

I1 reconnaît une prise de jiu-jitsu dans un coup cxécuté par Félicien. 
Il joue à la Préfecture de Police le rôle d'un collaborateur occasionnel; 
et ses services sont appréciés malgré ua passé un peu chargé! 


Taille moyenne. Silhouctte à la fois mince ct puissante. Ses biceps 
gonflent ses manches. Le torse bombe au-dessus d'une taille finc ct 
souple. 

I1 attache de l'importance au choix des étoffes. 


be 


T1 est oxploratour ct revient du Tibet et de l'Asie centrale. 

I1 est jeune, fort; yindicatif ("il obéit à un besoin immédiat de re— 
vanche"), cabotin. 

I1 sait admirablement béillonner ct ligoter. Il porte.un flacon de chlo- 
roforme sur lui. 11 sait transformer son apparence. 

I1 lit dans los lignes de la main (mais peut-être fait-il seulement sem 
blant). Il'domino entièrement" une jeune fEnmee 

I1 connaît l'aigrozistence du cours souterrain d'unc rivière que nc con— 
naissent que los gens du pays. \ 

I1 possède un ‘sens très spécial qui lui fait reconnaître les individus 
à leur marche plus qu'à tout autre signe." ÿ 
Au bout de vingt minutes do course; il est frais et dispos, alors que 
sos adversaires ont'lo visagc en sueur; les yeux injectés de sang: los 
veines gonflécs" (c'est 1e coup d'Horace). - 

I1 identific du premier coup d'ocil' une écriture qu'il n'a pas aû 
voir souvent. . 

Il a, sur son cnnomi Marescal, des informations intimes fantastiques. 

I1 cite "Uno tempête sous un crânc''e 

I1 reconnaît, sur une étiquotto d'eau minérale, l'analyse des eaux du 
Royat. 

I1 connaît (en détail) la disposition traditionnelle du forum romains 


Extrait de l'introduction à Ainsi, quand je tourne les yeux vers le 
passé, cc n'est pas Arsène Lupin que j'avise aux pieds de la Cagliostro, 
ou de Sonia Krichnoff, ou de Dolorès Kessclbach, ou dé la Demoùselle aux 
youx vorts... C'est Raoul d'Andrésy, le duc de Charmerace, Paul Sernine 
ou le baron de Limézy. Tous me paraissent différents de moi et diffé- 
rents les uns dos autres. Ils m'amusent, m'inquiètent, me font sourires 
me tourmentent, comme si je n'avais pas vécu moi-mêmo leurs diverses 
amourss" ! à 

Jean d'Ennoris est présenté une fois comme vicomte ot unc autre fois com- 
me baron. Cette indécision est troublante. : 

11 à cffoctué l'année précédente 1e tour du monde en canot automobile. 

I1 sait que le comte de Mélamars à passé uno annonce deux ou trois semaines 
avant pour retrouver quelques objets sans valour qu'on lui à volé£Ee 

Il “n'ost pas sûr" de ne pas avoir des papicrs au nom de Jim Barnott 

qui fut mon meilleur amit'. 

T1 sait que les d'Ennoris ot les Mélamarc sont cousins par unc arrière 
grand-mère maternelle. 

À Béchoux qui s'écrie : "Cette boutique s'obstine à rester forméoi", il 
fait cutte merveilleuse remarque de rhétorique : “Une boutique ne s'ob- 
stine pas." 

Ii parle de Polonius; à propos de Béchoux, caché derrière une tapisserie. 
Il connaît l'histoire des Mélamarc depuis 1772 (à dire vrai, il dit qu'il 
vient seulement de l'apprendre. Et c'est en rapport avec son enquête. ) 

Il cite les mémoires dc Marmontel, de Galiani;, dc Fleury! 


LA BARRE-V-VA (Raoul d'Avenac) 


Fe 


Il connaît suffisamment de latin pour citer l'étymologie de la rivière 
âurclie : d'Aurcus. Il connaît, avoc des détails, loc que les Romains 
appelaient un tumulus." Il connaît l'origine de Lillebonne : la Julia- 
bona des Romains. 


ni \ n] f] 
LE BOUCHON DE CRISTÉE (Arsèno Lupin, mais aussi : Michel Beaumont, 


M. Nicole) 

Il reconnaît, au premier coup d'oeil, ''un secrétaire signé, je gags 
Porcier-Fontaine... Deux appliques de Gouttières...!! 

I1 cest coléreux : brise un v.se dans un geste de mauvaise humour. 

I1 se fait une tête de prince russe. Il possède, d'ailleurs, dans son 
automobilc, un attirail complet de maquillage : "une véritable loge 
d'actour'". 

I1 ost très sentimental, et pleure à l'annonce de la condamnation à 
mort de son complice Gilbert. 

I1 connaît l'existence des"profils de Napoléon" sur des objcts diverse 
I1 a des talonts extraordinaires d'alpiniste (qui sont différents do 
coux d'un gymaste ou d'un acrobate). 11 grimpe ie long d'une falaise 
à pic, cn ploinc nuite 

Il danse le pas Lupin. 

“Le visage de M. Nicole, son apparence n'avaient pas lo plus petit 
rapport, si lointain fût-il, avec les photographies que Prasville con- 
naissait de Lupin. C'était un honme entièrement nouveau ... (taille, 
corpulence, figure, regard, teint, cheveux: » » )!! 


©13 (x. Lenormand, chef de la Süûroté; Princo Paul Sernine) 

Trente à trente-cinqg ans, cheveux chôtains avec fils d'argent, beau 
teint, fortes moustaches, favoris coupés court. 

T1 oct très fort au saÿre (il coupe l'oreille du commandant Spinelli). | 
I1 fréquente la noblesse ct l'aristocratie. Il est crâneur. 

T1 cito Locuste (1e cuisinier-empoisonnour, pas 1C criquet). Pour sa parts 
il cest mithridatigél 

C'est un habilc manipulateur. 

Ses fiches anthropométriques ne concordent pas. Il dit au juge d'ins- 
trction : ‘J'ai vécu sous tant do noms différents que j'ai fini par 

oublier lo mien. Je ne m'y reconnais plus.! 

Il connaît bien les dessous de la politique internationale des cinquante 
dernières années. 

I1 est capable do violentos colères : il frappe du pied ot montre le 

poing vers unc fenêtre ouverte. | 

Enfin, parodiant Comceille en grand seigneur, il s'écrie + ‘Prends cc 

siège, Octave!" (son chauffeur s'appelle Octave). 

I1 lit Pluterque et annote la Vie de César. 

I1 est très sentimental et verse d'abondantes larmes à cause de Genc- 

viève, sa filie. 

I1 cite cet impérissable alexandrin de V.H. (vous savez : le poète): | 
“La main d'un empereur n'a pas plus de cinq doigts." 

I1 cabotine avant de se jeter dans la mer du haut d'une falaise (est-ce 
une allusion à Néron ?)... 


se 


... et cite inévitablement : Moriturus te salutat (vous avez gagné un porte- 


clés, bravo!). 

(Sous le nom d'André Beauny) on le dit méconnaissable : ni le front, 
ni les yeux etc. 

(Sous 1e nom de don Luis Perenna) il s'engago dans la Légion Etrangère. 


L'ILE AUX TRENTE CERCUEILS (don Luis Perenna) 


s 


C'est un excellent tireur à l'arc. 

Il a de l'humour et le sens de la mise en scène. 

I1 cite Chateaubriand : Sénégax, dont il est question au tomc premier 
des Martyrs. Il cite également César et Pline, ses auteurs favoris. 

11 danse le pas Lupin. 

11 se dit grand amateur de corridas. 

Ii désarme Vorski (lequel tient un poignard) et lui brise les jambes, 
le tout d'un seul coup de bâton. Fr 

Il est vachement patriote +: Vorski est un "superboche",. Il dit aussi : 
“Un Boche a toujours une mission à remplir, alors même qu'il se contente 
de cambrioler ou d'assassiner." (Là, il va pout-être un peu fort). 

Il est cabotin. 

I1 connaît bien l'Histoire, et même la Préhistoire, ot définit les Li- 
gures, ce qui n'est pas commode. 

Il à fait construire un sous-marin, ‘Le Bouchon de Cristal, d'après 
ses propres plans. 

Il est prostidigitatour. 

Il connaît le radium et les autres radioactifs naturels, leur origine, 
lour origine, leurs mincrais, leurs propriétés (la brûlure Becquerel) 
ct leurs utilisations. 


LES DENTS DU TIGRE (don Luis Porenna) 


Taille moyenne, plutôt mince, Légion d'Honneur. 
Héros p2rmi les légionnaires, il a accompli plusicurs actions sensa- 
tionnelles, et même nettement invraisemblables (soyons francs). 
I1 est très fort à l'épée, ct touche sévèrement (mais pas trop!) son 
adversaire . 
Il remarque une différence imperceptible que présente, avec les autres, 
un volume relié de Shakespeare (il s'y comaft donc en reliures). 
I1 cite Josué, qui arrêta le soleil. 
I1 remarque négligemment : "Marc-Aurèle a dit, p. 84 de l'édition Ha- 
chette..." 
Enfin, the last but not the least 3 on quatre ans, il a soumis les tri- 
bus rebelles de Mauritanie et fondé un empire dont il est le chef (sous 
1e nom d'Arsène Ier) et dont il fait cadeau à la France. 

Ce qui mérite bien une minute de silence. 


Le tableau qui précède permet de résoudre le problème de la surhuma- 
nité de Lupin : ils sont plusieurs. 

S'ils sont plusieurs, tout s'éclaire, tout s'ordonne, tout s'explique 
comme par miracle. Nous laisserons le soin (et le plaisir) des commen- 
taires détaillés aux amateurs de déchiffrage : donc à tous Les amateurs 


be 


dc Lupin. Nous nous bornerons à proposer quelques clés, cn réponse à 
des questions simples et traditionnelles. 


POURQUOI ? 


Arsène Lupin, par le jeu de ses multiples identités, cherche à faire 
croire qu'il n'est pas seul. EN ; 

Pourquoi plusieurs malfaiteurs joueraient-ils le rôle d'un seul qui 
chercherait à faire croire qu'ils sont plusieurs ? 

C'est évident, docteur Wilson 3 parce qu'un surhomme est un adversaire 
plus redoutable qu'une éduipe. Parce que plusieurs hommes qui jouent le 
rôle d'un seul donnent le sentiment que ce seul-là est insaisissable, 
ubiquiste, invincible. Délicieuse sensation. ï 
COMBIEN ? \ i 2 


Nous inclinons à penser qu'ils sont trois. C'est, on tous cas, ce qui 
apparaît à travers le tableau ci-dessus. D'ailleurs, cest le nombre 
minimum pour qu'une telle association soit fructueuse; c'est le nombre 
maximum pour qu'elle soit viable. 

D'OR? 


De la même famille, car il ne peut s'agir que de trois frères. Il faut 
en effet : ; 


a) trois hommes assez fortement unis pour que leur union résiste. . 
aux inévitables frottements dus à l'ambition, à la vanité, à la rivalité, 
à l'intérêt. 

b) trois honmes qui se ressemblent suffisamment pour pouvoir, au 
moyen d'un grimage approprié, passer les uns pour les autres; et qui 
sont suffisamment différents pour pouvoir, au moyen d'un grimage éga- 
hement approprié (pas le même), passer pour des étrangers. 

QUI ? 


Il n'est pas très difficile d'établir les identités véritables des 
trois Lupin. 

En étudiant le tableau qui précède, on constate qu'il y a fatalement : 
un homme du monde, un homme de main 6t un homme de lettres. Nous leur 
donnerons, arbitrairement, le nom sous lequel ils apparaissent le plus 
fréquemment. ; ; 

L'HOMME DU MONDE : DON LUIS PÆERENNA 

Il est sérieux, honnête, setimental, fier, sportif, généreux, plus 
élégant qu'athlétique, esthète, connaisseur en art (tableaux, livres, 
meubles, antiquités). — : 
Il apparaît sous les noms de 3: 

Bernard d'Andrézy, ä.l., Guillaume Berlat, chevalier Floriani, Jean 
Daspry, Horace Veélmont (A.Li .C.) -= A.l., Horace Velmont, capitaine 
Janniot, Paul Daubreuil, colonel Sparmiento, comte d'Andrézy (Conf. ).. 
—— Serge Rénine (8 C.H.) -- A.L. (A.L.H.H.) -- duc de Charmerace (A.L.) 
Raoul d'Andrésy (C.C.) -—- Etienne de Vaudreix (4.C.) —- don Luis Peron- 
na (F. 2 S.3 813; D.D.T.) -- Raoul d'avorny (C.S5.V.) -- Jean d'Enneris 
(DM) =T'fichel Beaumont (B. de C.) -- prince Paul Sermnine (813). 


Te 


L'HOMME DE MAIN : JIM BARNETT 


IL est acrobate, marrant, filou, farceur, comédien, très fort pour les 
déguisements, athlète complet. C'est l'inventeur incontestable du ‘pas 
Lupin". Il apparaît sous les noms de : 

Raoul enfant, A.L. et Urimaudan (A.L.G.C.) —- Ale (Conf.) -- Jim Bar- 


nett (Dem) -- Victor (V.) -- ‘Le Gentleman" (C.S.V.)-= Ale et M. Ni- 
cole (B, de C.) —- André Beauny (épisodique) (813) -- don Luis Perenna 


(mais ouit) (Ile) -- Raoul de Limézy (D.Y.V.) -- Raoul d'Avenac (Bus) 
L'HOMME DE LETTRES : MAURICE LEBLANC 


I1 n'apparaît jamais : il travaille dans l'ombre, effectuant tous les 
travaux d'érudition, toutes les recherches, rédigeant aussi les lettres, 
messages et articles (osera-t-oh ajouter : les déclarations d'amour a)s 
Il écrit, secondairement, le récit de leurs aventures. 


Il prend une part évidente aux événements dans la Comtesse de Caislios- 


tro, l'Aiguille Creuse, la Demeure Mystérieuse, la Demoiselle aux yeux 
verts. Il est, bien entendu, le "Salvator" du Sept de Coeur. Mais, pres- 


que partout, sa collaboration se fait sentir. 
CARACTERES COMMUNS 


IL va de soi que les deux "acteurs" ont des traits communs: Mais ce sont 
les qualités ordinaires des aventuriers : : 

Ils sont forts, souples, maîtres d'eux. Ils tirent fort bien au pistolet, 
sc battent correctement (ils ne sont pas toujours vainqueurs). Ils ont 
d'excellentes capacités de déduction, probablement soutenïes par une 
méthode très élaborée (et sans doute mise au point par l'homme de lettres). 
UNE _SUGGESTION INTERESSANTE 

Il1 y à quelques mois, je racontais tout ce qui précède à J.C. Dingui- 
rard, lorsque ce dernier fit une remarque féconde. : 

Trois frères, dit-il pensivement. Il y en a fatalement un qui est 
mort à la guerre de 14. Statistiquement, je veux dire. 

J'acquiesçeai d'enthousiasme. Mais lequel ? 

Je crois que c'est l'homme de lettres. En effet, les récits écrits 
après 1918 sont, sur le plan littéraire, inférieurs à ceux qui précè- 
dent la guerre. Leurs héros, notamment, sont des don L.P. ou des JeBe 
très typés, presque bruts, ce qui laisse supposer qu'ils sont décrits 
d'après l'âpre nature, et sans lo seèours de ces délicates nuances qui 
faisaient toute la richesse des volumes antèbelliciens. 

On remarquera encore que les aventures postbeliiciennes sont fondées 

sur l'action plus que sur la réflexion. Ces aventures restent astucieuses, 
certes. Mais on n'y trouve plus de ces vastes combinaisons, comme celles 
de l'Aiguille Creuse, ou de 813, qui nécessitaient le cerveau d'un génial 
stratège. 

Qui a pris la plume après la mort de son frère ? C'est, bien entendu, 
celui qui connaissait le mieux l'orthographe : don Luis Perenna. Il s'en 
tire plutôt bien, pour un amateur. On lui réprochura seulement un pa- 


en té 


LD 


triotienc vxeossif, ainsi qu'un goèt discutable pour le morbide, et 
même l'épouvantable. 

Reproche au demeurant biën nince, Ct que nous ne mentionnons que par 
enthousiaste scrupulc. 


PeSo!t l'hypothèse de l'occultation de l'homne de &ettres est na- 
Furcilement inconpatible avec celle de sa participation à des avon- 
tures posthbellici®nnes, telle que je l'ai définie ci-dessus. JB 

est clair que, si un chercheur hourcux parvient à démontrer l'une 
de cès deux hypothèses, l'autre deviendra immédiatement caduque. 
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I. Recrerchons pour la bibliothèque de la S.E.L. toutes éditions 
Laffitte des Aventures Extraordinaires a'Arsène Lupin 


Recherchors les Millierds d'Arsène Lupin; même mauvais état. 


Rscherclonc le Retour d'âArsène Lupin, comédie en un acte de 
Leblanc et Croisset. 


-9000000000000000008 
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Qui pourrait nous renscigner su Ârsènce Lupin contre la Maffia, 


Recherchons L'étude ds Valère CATOGAN, Arcèno Luyin ou le secr 
des Rois dc France. 
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Nul encore parmi les innombrables lecteurs de la R.ïiiL. ne semble 
avoir eu la perversité de plonger; 1e mot s'impose, dans l'article AR 
SENE LUPIN du Dictionnaire des Personnages Laffont-Bompiani (S£DE, Paris 
1960. )e Il est permis de le déplorer, car des merveilles s'y laissent 
découvrir, et on y augmefte de façon non négligeable sa connaissance du 
sujete - 


L 
Jugez on effet de notre stupeur ravie lorsquo nous apprînes, au % 
détour de ces lignes érudites, que Lupin est: 


un malfaiteur qui, chaque année, dépense des sommes folles en par- 

funs de chez Guerlain uniquement pour son usage personnel... 
Pour le bonheur des lupinologues; cette publicité ne suffit vraisembla- 
blement pas à couvrir les frais d'édition du luxueux Laffont-etc., car © . 
un peu plus loin sc profilent les sabots d'autres mécènes : 


Arsène Lupin (...) possède des appartements au Ritz, au Savoy de 
Londres, au Danieli de Venise. 


Parti d'un pied si majuscule, feu O(rio) V(ergani), responsable de 
l'article, ne quittera désormais plus les hautes régions où son Pégase 
a su le mener. lt notre extra-lucide de révéler aux lupinologues exta+ 
siés qu'Arsène 


tutoie (...) Serge de Diaghilew, Raymond Poincaré, Caruso, le mil- 
liardrire Morgan etc. 


Tant de beau linge appelait un commentaire : effectivement, Lupin 50 
fait blanchir à Londres; et si sa garde-robe manque de variété, elle 
n'est pas pour autant dépourvue d'élégance : 


Arsène Lupin court sur les toits en frac et ne quitte jamais son 
haut de forme, même quand il traverse un égout. 


(voyez l'impeccable logique : c'est probablement cette secrète voca- 
tion de daître Fifi qui rend indispensables les bains prolongés de 
Mitsouko ou de Jicky.) 


Bahl cette poussée de snobisme ne dure guère chez feu O.V., et 
notre ostensible Latin retourne prestement au plus extravagant : non 
content de se parfumer, Lupin se lave! 

Non seulement on le voit parfois sortir de son bain tiède et par- 
fumé, mais encore 


gt le seul criminel des romans oliciers qui se rende au bain 


LR P 


turc tous les Vendredis! 


Enfin; l'exaltation d'O.V. saura trouver les accents lyriques qui 


s'imposent, à la révélation capitale que, 


contrsirement à Rocambolo, fidèle à la chemise de nuit, Lupin ar- 
bore des pyjamas de soie couleur ivoiree..e 
Et là, force nous est de saluer bien bas la parfaite tenue scientifi-— 
que de l'oeuvre d'O.V. : cffectivement, dans les Aventures Extraordi- 
naires, il arrive que Lupin se montre à nous en pyjama (1)! 
- Devant l'exemple d'une réussite aussi véritablement divine dans la 
* construction ex-nihilo d'un personnage, tout lupiniste de bonne foi 


© passera l'éponge (parfumée) de l'oubli miséricordieux sur les mérites; 


ailleurs moins éclatants peut-être, du portrait un tantinet lopoïdal 
que signa feu O.V. 


Un dernier mot : l'étiologie du phénomène présente peut-être quel- 
que intérêt pour l'amateur. 

Que feu O.V., auteur de l'article LUPIN du Dictionnaire Laffont-et- 
ainsi-de-suite, n'ait jamais lu la moindre ligne des Aventures ixtre- 
ordinaires, voilà qui ne saurait retenir notre attention : c'était là 
son droit de lexicographe, son devoir peut-être, et nous épargnerons 
Lau lecteur tout couplet sur la grande misère des Universitaires de 
tous les pays. 

Mais l'origine formelle du portrait qu'il tracc cet aisée à décou- 
vrir : l'article est en effet illustré de la couverture que Léo Fontan 
âcssina pour le Bouchon de Cristal. Tout y est : le huit-reflets, l'ha- 
bit, le potit doigt en l'air... 

Ét l'on se prend à songer au besogneux intellectuel en sa mansarde 
péninsulaire, confectionnant laborieusement, nu fil de ses propres 

_ rêves d'accomplissement, le Lupin de quatrième main qu'il nous offre... 


Toutefois, notre indulgence, mieux : notre très réelle admiration 
pour feu O.V., ne semble pas avoir été partagée par tout le monde. 

Et l'on s'étonnera moins qu'O(rio) V(erganimarä) n'ait pas eu la 
joie de se voir imprimé, à lire la liste des coliaborateurs du Diction- 
naire des Personnages : y figure en bonne place 1e nom d'un certain 
ke Luppinie..e. 


nn 


(a) Si nos souvenirs sont bons, c'est au début de La Barre-Y-Va. Seuls 
les esprits chagrins feront observer (sans aller jusqu'à prétendre, 
comme certains, que les nuits solitaires étaient peut-être froides 
pour un Lupin sur le déclin) que ce vêtement nocturne avait été dé- 
robé, pour les besoins de la cause, au conscicrcieux Béchoux. 


ie 
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Seat: A 
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Nous devons à l'érudition jamais en défaut d'André Lebois (mem 
la S.E.L. depuis la première heure) la découverte de ce Lupin post 
blanc. 

Notre collaborateur a bien voulu préciser les références de ce texte 
peu connu : , 


Arsène Lupin triomphe au poil de barbe, par Maurice Leblanc (d'après 
Barbe-bleue) se trouve dans 


Paul Guenel + À la manière d'à la manière dé... éd. Lacoste, Paris, dé- 
cembre 1947. 


ARSENE LUPIN TRIOMPHE AU POIL DE BARBE (Première tranche) 


-À quoi songez-vous, Lupin ? Vous me semblez rêveur. 
Moi ? À rien. Ou plutôt si... Je pense que nous jouissons d'une mer- 
veilleuse matinée de printemps. 

Ce genre de banalité n'était guère dans les habitudes de mon ami, 
avare de paroles inutiles et dont chaque mot traduit l'expression con- 


cise d'une idée. Je ne fus donc pas dupe mais je n'eus garde de troubler 


le cours de ses méditations. 

Le hasard de notre promenade nous faisait suivre un inconnu que 
rien ne signalait de façon particulière à l'attention sinon qu'il 
était vêtu d'une veste blanche. L'homme s'arrêta, et tournant à droite, 
il entra dans la boutique du repasseur de coubeaux. Arsène Lupin ra- 
lentit le pas et parut s'intéresser vivement à la devanturo où s'éta- 
laient des couteaux de tous prix et de toutes formes. L'individu à le 
veste blanche sortit bientôt ét continua sa course. Mon ami, s'étant 
enfin arraché de sa contemplation, nous reprimes notre marche sur le 
boulevard. . 

Quelques instants après, nouvelle halte. L'inconnu pénétra cette 
fois chez un fournisseur d'instruments pour boucherie. Second arrêt 
devant le magasin. 4 

Je reconnus chez Lupin un certain froncement de sourcils que je sa- ; 
vais être chez lui le signe infaillible d'une profonde attention. sans 
aucun doute, un problème le passionnait, car comment admettre qu'un tel 
homme perdit une parcelle de son temps en badaudentÿ ainsi devant des 
devantures assez banales ? 

J'en étais là de mes réflexions quand le personnage en question re. 
parut sur le seuil porteur d'un paquet enveloppé de papier gris. Lupin 
fit un faux-pas et trébucha. I1 n'évita la chute qu'en se retenant à 
l'homme qu'il agrippa l'espace d'une seconde. 11 s'excusa avec un "Par- 
don, Monsieur". Puis, tirant de sa poche son portefeuille, il fit le 
geste d'y glisser un objet invisible. 

Ces petits incidents dénués d'importance nous menèrent jusqu'à l'im- 
meuble où logeait provisoirement ârsène Lupin. Nous montêmes. 

Pendant que la gouvernante préparait le veau braisé qu'elle réussis- 


(à suivre) 
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sonnelu:., 


me 


le Société Fermière de la 
REVUE DES ETUDES LUPINIENNES 


a l'honneur de vous annoncer 
le mariage de son 
dévoué Secrétaire-Général, 
J.-C. DINGUIRARD, 
avec 
une DEMOISELLE AUX YEUX VERTS. 


la Société Fermière de la 
REVUE DES ETUDES LUPINIENNES 


a l'honneur de vous faire part 
du mariage de son 
dévoué Secrétaire-Général, 


J. — C. DINGUIRARD, 
avec 
une DEMOISELLE AUX YEUX VERTS, 


et vous convie au méchoui de Boutx-le-Mourtis (31), 
le 31 Juillet 1969, ontre chien et loup. 


R.S.V.P, avant le 15 Juillet 1969. 
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ÉVOCATION : 


Arsène 


Bien des lecteurs de Maurice 
Leblanc sont allés en pèlerinage 
à Etretat. Du haut de la falaise 
ils ont contemplé ce «cône cal- 
caire démesuré » qu'on appelle 
\'Aiguille. Ils ont recherché, à la 
pointe de l'aiguille, le filet de 
fumée qui aurait pu leur faire 
croire qu'elle était toujours ha- 
bitée. : 


Peut-être l'ont-ils vu, d'ailleurs, 
comme jadis Isidore ‘Beautrelet, 
« élève de réthorique au lycée 
Janson-de-Sailly », lorsqu'il dé- 
couvrit que l'aiguille d'Etretat 
était creuse et qu'Arsène Lupin 
y avait fait sa retraite, près du 
trésor des rois de France, en- 
tassé là pendant des siècles. Car, 
pour le lecteur de Maurice Le- 
% blanc, la fiction de * l'Aiguille 
“creuse esf devenue une vérité 
mythique. Et il croit à Lupin, 
qu'il n'a jamais vu. 

Maurice Leblanc éfait né à 
Rouen, en 1864. Il inventa Ar- 
sène Lupin < gentleman-cambrio- 
Jeur » en 1904 pour le magazine 
]J sais tout. Personnage romanes- 
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— LE MONDE — 6 décembre 1968 — 


PREMIERE CHAINE EN 


Lupin 


que au destin littéraire excep- 
tionnel, Lupin est, aussi, un per- 
sonnage historique. On cherche 
sc. traces en Normandie, dans 
ce < triangle cauchois » qu'affec- 
tionnait Maurice Leblanc, dont le 
sommet est Rouen et les deux 
pointes Le Havre et Dieppe. Le 
pays de Caux! C'est là que 
Lupin, à vingt ans, a rencontré 
Joséphine Balsamo, comtesse de 
Cagliostro, la terrible aventu- 
rière. C'est la terre des deux 
grandes énigmes de l'Histoire de 
France. Les sept abbayes. nor- 
mandes conduisirent Lupin à la 
pierre d'Agnès Sorel et au trésor 
des moines. Il trouva la clé de 
l'aiguille d'Etrelat et du secret 
des rois de France. 


« Bonnes adresses pour Té- 
ver >», nous proposent aujourd'hui 
Jean-Jacques Bloch et Roland- 
Bernard, Ils ne pouvaient mieux 
choisir que ces hauts lieux de la 
présence d'Arsène Lupin. 


Jacques SICLIER. 


e 18 h. 35, TV (l'° chaîne). 
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Si vous collectionnez quoi que ce soit, appuyez-vous sur la 
savante et trop modeste "LBA" et profitez de ses nombreuses annonces 
(8pages dans le n°31), 

Le n° contre.4.50F en tiubres-poste, ou L'abonnenent à 5 n°s 
20 F — L B A - 3 rue de Casablanca — 75 Paris XV - CCP IO I23 24 Paris 


REVUE des ETUDES LUPINIENNES 


Au soùumaire au n° 4 3 

La Vie de La Société des Etudes Lupiniennes:s les promoteurs 
s'étaient réunis en 1957, conme il se devait, le 30 Octobre : JOUR 
de SAINT-ARSENE ! 

Ganinard Story" poésie populaire toute de fraîcher et de spon- 
tanéité sur ceb esclave du devoir policier. 

L'AIGUILLE CREUSE : Elle vient& perdre sa pointe (Le Monûe du 
14/6/6179. L'aiguille a-t'elle été faite par la ner? (Thèse classique 
exprinée par Valère Catoran). Est-elle un "karst'", c'est à dire une 
fome restante de cavernes à stalactites que la ner a dér'aré en se 
retirant ? 

D'après Leblanc et Lupin, l'Aigsuille avait I2 salles superposées 
dont au moins 2? en dessous du niveau des hautes ners et IO au dessus 
et de plus en plus petites (La revue donne divers calculs). 

En perdant sa pointe, ils est probsble que l'Aisuille a perdu sa 
salle supérieure, celle du "TRESOR", celle du conbat de Lupin et 

Geninard, 

Lupin est ensuité étudié come être social, insérée dans le nou 
venuent historique de I900 à I920. Lupin aurait pris conscience du 
fait social, eut -ce n'est pas inpossible- des contacts avec Les révo- 
lutionnaires russes, lutté contre la Tourreoisie, participé, le prenier, 
à la libération du tiers-nonde ! 


Arsène Lupin au Cinénis : Raprel des filnus de 1934,35 et 37 et 
étude des filns néo-lupinesques de 1956,59 et 62. 


La fortune Glarsène Lupins Analyse d'une trentaine G'affaires 
avec leurs coûts et rapports. Cela ne äonne que 3 nillicns de francs 
Or-I1913, or Lupin avoue IO millions, C'est éonc que nous ne connaissons 
pas toutes ses affaires. Nous ne connaissons que le 1/20e de l'activité 
êe Lupin: %44 chefs d'inculpation, un demi-uillion de vols en 1913. 
Mais ces affaires se faissient dans 992% des cas, au détrinent de cra- 
pules richissines ou de L'Etat et Gons 80% des cas, au bénéfice de 
pauvres fens. On peut en conclure que Tupin a été LE PIUS HONNETE 
HOMME DE LA TERRE ! 

Enfin il a été établi un catalorue Ce tous les protasonistes 
des aventures d'Arsène Lupin. Gros travail de dénonbrenent et de qua- 
lification conportent 123 nons ou rubriques, 

On voit le travail, l'invention des jeuñes lupiniens qui font 


+ 


cette riche revue !. RECEERCHES et IMAGINATION ! Bravo !!! 


Aîresse : J, C. DINGUIRARD Avenue Galliéni — 3I —- Seint-Léat 
ou à Jacques ADOUCAYA — 3%I - Deauchalot 


Jupinolôtres..... Iupinolez ! 
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